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Tant que le cria est avec sa mère, il n’apprendra rien et toute tentative sera plus traumatisante 
qu’utile. Ainsi, les six à sept premiers mois, vous devrez vous contenter de lui parler, l’habituer au 
bruit en tapotant le sol pendant que sa mère mange et le toucher brièvement.  

Le meilleur moment pour commencer son éducation est lors du sevrage. 

 

• Un licol pour alpaga de taille « S » 
• Une longe 
• Un petit corral ou un box 

Les dimensions idéales pour un box ou un corral d’éducation sont de 2x2m. Si le corral est délimité 
par des lisses horizontales, on veillera à ce qu’elles soient espacées de 20 cm ou moins, afin de prévenir 
toute tentative de fuite durant laquelle l’animal pourrait se faire mal ou se blesser. 

 

L’alpaga apprend toujours en trois fois. Lors des premières séances, on limitera celles-ci à une durée 
de cinq minutes. 

Elles sont idéalement suivies d’une récompense afin de terminer sur une note positive. On peut par 
exemple faire suivre une séance par la distribution des concentrés. 

Il faudra faire très attention à ne pas imprégner (voir plus bas) l’animal et lui apprendre à respecter 
l’Homme. 

Pour rassurer l’animal, toujours approcher de profil et penser à respirer ! Dans le cas contraire, on 
passera pour un prédateur, qui arrive de face ou par derrière, en retenant son souffle avant de bondir. 

L’idéal est de procéder avec deux petits simultanément, afin que leur présence mutuelle les rassure. 

1. Apprendre à l’animal à être « attrapé » 

Approcher de profil au niveau de son épaule. Saisir délicatement l’animal d’une main sur le haut 
du cou et l’autre au-dessus des épaules pour l’empêcher de sauter. Une fois qu’il est calme, 
relâcher l’animal.  
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2. Placer le licol 

Attraper l’animal. Remonter le long du cou en faisant des ronds avec vos phalanges. C’est un 
massage agréable pour eux. Toucher les oreilles et le dessus de la tête. Coulisser sous le menton 
et remonter. C’est le massage des maxillaires. Mettre un doigt sur sa gencive supérieure et 
masser. Il bougera beaucoup mais une fois le doigt placé, il se détendra. On pose le haut du licol 
sur son nez, sans le fermer, et on l’enlève, trois fois successives. Une fois l’alpaga à l’aise avec ces 
manipulations, on peut alors fermer le licol. 

3. Marcher à la longe 

Une fois le licol et la longe placés, attirer le petit avec ses concentrés préférés ! S’il n’avance pas, 
une petite touche sur les fesses pourra l’inciter à avancer.  

Il ne sert à rien de tirer sur la longe pour le faire avancer ; maintenez simplement une tension. 
Avancez de quelques pas et arrêtez-vous. S’il s’énerve, arrêtez-vous et attendez qu’il se calme 
avant de continuer. 

Normalement, il s’améliorera de séance en séance. Après trois séances quotidiennes, votre alpaga 
et vous-même aurez déjà fait de grands progrès ! 

4. Désensibilisation des pattes 

Posez le licol et la longe. Maintenez l’animal contre vous et touchez l’épaule et frottez. Descendez 
doucement en frottant jusqu’au genou. Au fil des séances, descendez de plus en plus bas sur les 
pattes avant. Une fois ces manipulations bien acceptées, soulevez la patte et reposez-la. Vous 
pouvez ensuite passer aux pattes postérieures, ce qui sera sans doute moins bien accepté par 
l’animal et demandera plus de travail. 

Certains animaux apprennent plus vite que d’autres ; soyez patient ! 

Quoi qu’il en soit, l’alpaga a une excellente mémoire et tout ce qui est acquis le restera. 

 

Un animal est qualifié « d’imprégné » lorsqu’il a été trop familiarisé avec l’Homme (manipulations 
excessives, câlins, tolérance face à des comportements indésirables de l’animal); il confond l’Homme 
et l’alpaga et se comporte avec ses éleveurs comme avec ses congénères. 

Petit, il ne doit pas trop s’approcher, venir renifler, tirer les lacets. Il doit spontanément garder une 
distance idéale d’environ deux mètres et se laisser attraper sans s’enfuir. Il est alors familier. C’est 
parfait ! 

Si l’alpaga est trop « envahissant », il faut le repousser d’une pichenette sur le bout du nez ou en 
faisant du bruit (en tapant avec la main sur un frisbee par exemple). 

S’il est préférable d’éviter l’imprégnation de chaque bête, il est vital de le faire avec les mâles entiers 
(ou castrés tardivement). Un mâle territorial peut devenir agressif, bousculer, voire attaquer et 
représenter un réel danger pour l’Homme. 


